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LEROI DES ETUDIANTS

CHAPITRE I

SILIIOUETTE-S D'ÉTUDIANTS

1ý,était dans une ehaRmbrc de douze pieds carré au plus,
rue &t-Georges, Québec.

Ils étaient là quatre, buvant, filmant, chantant riant..
q1u0 C'était Plaisir à voir. Le cliquetis dles verres, le chloc
(tes bouteilles, les éclats de voix, les notes plus ou moins
.fauases de quelque Chanson égrillarde, le bruit de-; pieds
frappantle parquet :tout cc-la se combinait adorable-
ment pour former le plus délicieux tintamarre du monde.

Comment en eût-il 4té autrement ?
Ce quatuor bruyant représentait lafine fleur de l'école

de médecine.
keiý Després, ]e roi des étudiants tapageurs, l'organisateur

Spar excellence dejoyeuses équipées, le mei'1eur buveur dle
- l'Université ; Cardon, passé maître dans l'art d'obteunir
Sde la boisson à crtédit ; tafieur, qui faisait dix. affreux

calambours entre chaque rasade qu'il ingrurgitait-et
Dieu sait s'il en li gntait des rasades ! -enfin l'. petit

SCaboulot, le rat de l'école, intelligent conmne un diablotin,mais plus grouillant plus étourdi, plus lerqu'un

Plien d'étonnant à ce que quatre lurons de cette
'~trempe, arrosés de whiskey fissent un charivari à broyer

le tympan d'une escouade d'artilleurs!4Toutâ coup le bruit cessa pendant une dizaine de
secondes; la porte S'ouvrit, et un cinquième personnage

'i entra.
AlMors, ce fut une tempête.
-Bfonsoir, Chaxnpfort!1
- Que tui arrives bien Cbanipfort!
- Viens prendre una coup Chiampfort

Î pa h mfoit, pas d'étude ce soir! .Au diable la
-Mort à la mnatière médicale!

A ux ;monies les maladies des 3eux!
es oreilles, donc

-Que la fièvre quarte étouffe Verclhow, Rasper,
Vande, Beruard, et même M. Roshlakoff, de Sait-
Pit.rubourg 1

-Que Batanae torde le cou à feu Galien!
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- Et donne le coup dle grâce à ce bon nlQnsieur
flyppocraite

- Lafleur ..
- Cardon !..
Le nouvel arrivant, tiraillé à droite, tirailloé à gauche,

a ssassiné d'apostrophes aussi véhémentes, ne pouvait
placer un mot, et se contentait de sourire.

- Là ! Là! mies amis, fit-il enfin, ne parlez pas tous à
la fois: qu'y a-t-il?

-Il y a que nous bambochons ce soir.
aevoit.= t que nous voulons administrer une cuite à tout

casser. .. .
-Tais-toi, le Caboulot, laseparler le grand monde.
-Tienis!f fu-il avoir six pieds, p!ar liasard, pour qu'on

se pcrinettre de parler dlevant monsieur?
- Silence ! initervinit Pesprés. Jc vais t'expliquer lit

chose, Chiam 1ifort; assieds-toi.
- Lorsque Dieu créa le mnonde....-
- Passe au déluge ! interrompit Lafleur.
- Monte sur une chaise! glapit le Caboulot
- Pas de dcor!grogna Cardon.
- Laiszsez-moi faire, ça nie Sera pas long.
Clnîpfort s'était assis, attendant patiemment la fin de

la bourraîsque.
- Lors;que Dieu créa le monde, reprit imperturbable-

mnent Desi'rtés, il travailla, comme tu le sa-ils, pendant dim
jours. .. .

-C'est connu, ça! fit la voix flutée (lu Caboulot.
-Pas assez ! repliqua gravement l'orateur.

P'uis il poursuivit:
-Mais h. septième, il l'empl.oya i se reposer, laissant

ainsi à 1lh'imine, qtu'il venait de former à son image, un
etisci enement plein de sagesse. Or. --

--Ergo !
- Or, nous avons travaillé toute la semaine comme

des niègres., SN'est-il pas juste que nous prenions cette
sorectte niuit în^me, s'il le faut, pour laisser un peu

se dlétendltre le cercle de nos centres nerveux?
- fliwn parlé!
- Puissam-iiment raisonné!
- D'une logique irréfutable!

-ai,nns dloute, nmes très-chiers, répondit en riant
Chianpfort. Et je son geais si peu à nie mettre en désaccord
avec cette sagn rgle quie je veais vous prier d'étudier
Sans moi, ce Soir. âe ne suis pas dans mon assiette et n'ail
aucune dis-po4siti pour le travail.

- rava!
- Hiou rra pour toi, Chaxnpfort!1

-iele whbiqkgy, le tabac et les chansons!
Etudiant.s, étudiant,
Cbantons, rions sans cesse;
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LA SEMAINÈ

Que l'étude et l'allégresse
Se partagent nos. instants.

De Fort côté, le Caboulot hurlait:
Pourquoi boirions-nous de l'eau,
Somnin'nious (les grentouilles?

Cardon, ]li, proclamait moins hiatt l choe, mlais la1
mettait enîiitiueici ciPratique.

Quant à Laileur, il nî'est pas nécessaire (le chierclier ce
qu'il turlutuit (le sa voix enrouée ; C'était toujouni la
mênme rengainle:

C'est notre graiid-pèrcI- KIoL,
Pa11triarchie digne,
Que l'boit Dieu niîsa eonservé
1-our Planter la vigile.

D lie fallait pas lui denmander autre chiose que cela
c'eut été peine perdue. Mails, crn revanche, tous les cinq
minutes, l'éternel couplet lui revenait dans le gosierave
le inm (lu respectable grn-èeNoé, ateur (le ha
première bamnbochle dont parle listoire.

Laissons Latieuir redire, eii quinze couplcts, les mérites
et les exïbloits dut grn-pr ot, et esquissons à la hâte
le portrait du nouvel arrivant.

CIIAP"ITRE Il

dans la rude vie professioînnelle, j'ai besoin que ac
amitié dloirt vous m'avez toujours entouré nie fasse' 'pa d.
faut. Et si quelque amiertumte, quelque déboire m'ted a

début *j udi moitns, pour atténuer ina mélancolie, 1
souvenir (le vos bons p)roct-(éé à nion égard.

Clialnp)for.t se rassit et but Sil encieusemlenit soit ver
comme si les paroles étes tcidujeunte houille eussent
quelque inexorable chagrin. Tant il est vrai que chez
généreuISeg tIaturoS k'tda t l ypathie lie Se
janmais attendre et jaillit sptontanuément, aut moindre app

Matis cette éclipse dle ga.iet6 durit peu.
Quand Diu est cri chenmin danîs les vhies du Seigmîci

o'n lie S'attarde Pais à eon.statersi quelque épine rencontrder
par haisard p>iquîe pe ot pro ; ou rie s'anîîtse pas à relever
les hiumbles violettes oit les p1iles marguerites que le piedI
a1 foulées crn Passatnt.
* C' est ail mloiliq, ce que pensait TLaileur, car il entonu

*auss-tôt d'litre voix dle Stentor
C'est inotre graîîd(-pt\re Noé,I
Patriarche dige,Que l'boit Dieu ......

* -Va aur diable avec tonîidt èr No6 1 interrompit
avec humeur Desprès, dont le front S'était assombri.

- Humn !je doute fort qu'il veuille ni'y suîivre ; le dignel
lionîniie est trop bien *eas6 Pour désirer titi chiangement.

- Alors, vas-y seul.
L Ci .~M i'ORT-Nenni, mecs fils ;je suis trop poli pour tic pas vouaq

PAULattetndre.
Després se dérida tit Peu.

rPaul Chipfort était un grand et beau garçon de - Aut fait, tut ias raison, Lzilleur : rive. la joie
vingt-deux ans. - Et les poinie.s dle terre, niarguiennie

Sa figure frnchle et ouverte plaîlsait au premnier %bord. Chiaque chose eii sont temps),. Quand tirs serons bien
Chieveuix ehiltaiîms, lotîgs et bouclés; bouclhe aux lèvres ris * tu alrîsmsi ou èot elpioohe

sympthiues quombt.oge..It une p)etite moustache 1e dle la psychologie, dle la1 physiologie, de hi, plrénologie-
même nuancee que les cheveux ; tête chtarmntte e", un nIOt tout ce <lie vous voudrez. Eu% attendant, amiusons-nous,
Il avait lumeur *joyeuse, la pa:role facile, colorée, douce- et lhaut les verres.
ment ra.illeuse, muais toujours bienvaillaxite. Oin l'aimait C'est inotre grand père Né
beaucoup, parmni les uiversitaires, tarit -à cause du1 cachet Patriarchte ................

dle symipatique distinictiomi lotit tolite sa personne était
empreinte, (lue par la bonté (le soir caractère et la solide - Ciii, oui, c'est cela, appuya Cardon. Il n'y a rien
intelligenîce qu'on lui savait, pour délier la langue et mettre de l'ordre dans les idées

Il était (le toutes les fêtes, dle tolites les excursionse, dle comme quelques bons verres de Mol1son, je Seonde la
tous les calceus. On se l'arrachiait t peu, et c'était motion dle Lnbrosse.
toujours tine bonite fortune pour des é-tudianitq Mz gogruette - AdopIté, Carried ; 'vociféra le Petit Caboulot
que l'arrivéSe dle ce bont(lapot La joie repartit triomiphante autour de la table chargée

Ou1 conçoit dlonce la joie dle lns quatre apôtres quîand le de bouteilles, le verres, de pipes et de tabac. Pendant
jeune huommne, se retudaxit aux argîutuetîts irrésistibles dle plus d'une ]retire, ce fuit un déluge dle rasdes, de chatt-
soni amni fepé,'asstutouir dle la table du fesitini sons, dle bons mots à faire pâilir les orgies romaines.
bachique et fit miine d'en prendre sa bonnte part. Lafleur clianùu vingt fois soui grand-père- Mais le Cabou-

une premnière rasade fut ver.4 par Desplré-R. lot s'enroua pour quinze jours à gouailler tous ses amis ;
- je bois .1 tot bonheur, Clàmamupfort, dit-il, cri élévant Cardont se grisa comme uit Poldxiuuýis, tout cri encouraIgeant

le verre. les autres à~ boire avec ltii, attendîu que les prooisions ne
- Moi, 1 tes suue, iaqaet1. lts n médecine, dlit Cardont. wqain pas. Qutî -1 Desprds, mialgr4 qu'il eut avalé
-Et moi, à l'heureuse issue dle tout examen final, presqu(lie ue bouteille àu lui seul, il n'y paraissait guèrc.

conittin Lifieur. Seulement, il était, devenu -rave;- car c'éti *~j el
- oCliaîinpfort, je bois à tes amours 1 cria le Ca- effle q[ue les spiritueux semblassent produire a' cette

lunuilot, (le cette voix perçantte qui dlouiiait toits les orga.iiiisatiotî de fer.
bruits.~~ Mai igrve et si rêveur qu'il fût, il le cdÙaitpourtant

A cette detruiire suéun iuuge Passa sur le front (le sous ce ra'pport, dc beaucoup à Cluampfort.
Cliampfort, Le -ourire dlisparut de ses l~voet ce fut Jainais le jenîte homme, d'ordinaire gai et assez solide
du*tîî toit prsu ocîilqu-il répomidit, (.ni se levant : buveur, ne s'était mi-ontr4 -1 ses nmis enveloppé dans lm

- Merci, Cabotilot, mnerci, mues bons amis. je prends semblable nuage de tristesse et dle mélancolie.
acte de vos bienuveillante souhait,-. Devant entrer bientôt Tant qu'il avait eu posession de son samgfrcUd il

I



LA SEMAINE 3

m'tait efforcer de se raidir contre le .splcen qui l'envahis- -. Alors, c'est toujours un secret, répondit noblement
V sait. Aux saillies de Caboulot, aux jeux de mots barba res Chn ni pfort.

.de Lafieur, aux épigrammes de Cardon, il avait ri........Un éclair brilla dans l'Seil noir de Després. Il leva
oui, mais d'un rire nerveux, forcé, qui faisait mial. Puis fiè-remient sa belle tête intelligente, Gorèa la main du
était venu cet état de demi-ivresse, où les idées se inctet je n àîîe et dlit:- Il Merci, Chanpfort. Cette bonnef franchement à galopper sur le chemin de la rôverie et où parole est uit coup d'épjeron qlui m'engage définitivement

t>le coeur vient aux lèvres, prê^t à sourire à touts les ëpani- dans la voie queQ jai adoptée."-
chenients. P>uis, se tournant vers Latlcur, Cardon et le Caboulot:

C'est la phiase la plus voluptueuse de l'tat alcoolique. "l Mes amnis, (lit-il, vous allez me .donner votre parole
Le cerveau jouit alors d'une lucidité plns grande qu'à d'honneur que rien dle ce que je v'ais vous apprendre nec

l'état normal, et les idéêes y' dansent tout aninées, prêtes à. transpiea au1 dehlors.
entrer en campagne au premier signal. Nosla donnîons, firent les jeunes-ý-, en se levant tous

El en était donc rendu à ce dégré dle l'échelle bachique, à la1 fois.
quand Després, qui l'observait entre deux boufli~ dle -Trs-bien, messieur.q. ML\aintennt, Cliampfort,écoute,
fmé e, lui dlit doucement: et, esurtout, pas (le dénégations inuttilee. Depi plusieurs

- Chiampfort! année.4, tui aimes d'unt amour sans espoir, tuire Privat.
- Hein? fit le jeune homme, comme surpris de cette Voilà ta mialadie !

appellation inattendue. A cette décl-laration énergpique, Paul Chiampfort se leva
Puis, se soulevant à1 demi sur le canapé où il était d'unî bo0nd. Une p^ileîîr efh'1ýiyallte enivahlit soni visage, et,

presque couché t- Qu'y a-t-il mon ami ? f*oudr-oyant Dprsdu regard, il murmura
-Il y a, mon cher, que tu n'es pas comme d'habitude " Malheureux, qul'as-tu dýis là ?

et que tu nous cachies quelque chose. - La vérité, mon ami, répondit ai-e calme le roi des
-Mais no.... mais non, je nec vous cache rient. - - .étuidianits.

Que voulez-vous que je vous cache, mes bons amis ? - 'Mais tii veux donc mna honte, mon déshonneur, pour
-Tu es triste comme nue porte de prison, et c'est en jeter ainsi mnî secret aux quatre vents de la curiosité

vain que tu veux paraître gai, la ga.iet6 nie te va plus, et publique.
cela depuis longtemps. ;- Ce que je veux, c'est qu'il nie soit pas dlit que Paul

- Quelle conalusion tirer de cela? On in'est pas toit-; Cliaîpfort autra frapper inutilemnet à la porte d'un coeur.
jours disposé à la joie. Chacun -a ses hieures dle iiiél.iu-l -'Mais tuilne sais donce pas qu'elle ignore mont amour,
colie, sans qu'il puisse s'en défendre et sans nine qu'il et que je mie laisserai mourir plutôt qtue de lui faire le
en puisse expliquer la cause. mnoind(re1 aveu.-tLeemstlscionacs

-Champfort, ne joue pas aut plus fin avec Moi. - Cci iniport ien. etmse e icntne
Depuis plusieurs mois, je t'observe, et j'ai suivi pas à pas, peuvent amener bien dles clualngeinits dlants les situations
le travail lent, mais continu, miais implacable qui se fait' 'es plus1 embrouillé es. Je mie charge (le forcer la main
chez toi. le peu de gaieté, de bonne hunmeur et (l'insoii- aux circonstanices. . . -et, quaint au temps, Ain lui fera
ciance joyeuse qui te reste du Omnpfort d'autrefois ni'e.st' lirend(re le triple galop, si besoini est.
que du vernis, et, sous ce vernis, il y a une graîîide dou-' - Oh1 ! non,j C lie veux pas qu'une pression quelconque
leur, une de ces douleurs incurables qui terrassent l'tu on autre, soit exercée sur cette enfauit-là. Mon
la plus fortement trempée. .amour cst une indignité, une trzihison ehOl bien ! périsse

ILe jeune étudiant baissa la tête et nie répondit pas. mon amour, dussé-je uli pas lui survivre
Mais sa main se porta instinctivement à soit cSeur, comurie - liîudigiiitë ! trahison !... .-Ehi ! depuis quand se
s'il eut craint d'y laisser voir la plaie qu'y deviniait montre-t-oni inidigneic et se rend on coupable de trahison,
Després. eu aimant avec franchise et loyautéë une jeune fille ?

Celui-ci se leva, et, saisissant cette main indiserète, il -Depuis que le devoir et la reconnaissance existent.
dit à Champfort; d'une v,)ix douce: M\a tante Privet m'arceli.o rhln alors3 que les

-Mone~~ pauvre ami, ta main t'a trahi; tui souffres derniers'iébris dua modeste patrim'inte <le famille venaient
réleetet je vitedrquleest ta malie. dle disparaître dans les frais de maladie et d'enterrement

-Tais-toi, Després, tais-toi! fit vivement CI,-mp- Je nia mère. ; elle m'a élevé comme soli enfant ; elle m'a
fort, en relevant la tête et regird,-.it l'tudiaiît avec dus f*it instraire - mie mettant ainsi (lants les -nains les
yeux presque hagards. riioyeIis dle .vivre hionorablement - et je pousserais r*in-

Cardn, Ifieu et e Caoulo s'éaien im ogratitude jusqu'i chercher à1 capter l'amour de sa fille
mutuellement le silence, du moment que Desýrars-letir unique, dle sa fille à qui elle laissera une part considérable
chef à tous--avait engagé la conversation. Rtapprocliaît dle sa fortune...
leurs chaises, ils attendirent vivement intrigués. "4 onu, jamais!1 Ma tê^-te est plus forte que mon coeur, et

Depé,les dtisigîiaît: . i celuii-ci nie v-eut pas cîîtcuî(Ire raison, je le briserai.
-Voyns, Champfort, doutes-tu de nous? Sommnes- Ahi ! si elle était Pauvre comme moi !. . ..

nous, oui ou rira, tes amis? r- Pauvre, toi ? Allomîs-donte ! Est-ce qu'ou est pauvre
-Certes, o * quand on possède une intelligence comme la tienne et
-Eh bien! qu'as-tu à crainîdre? quand (in a un coeur comme celui qui bat dans ta poi-

M ien ; mais mon secret est un (le ceux qu'on, trine ? est-ce qu'on est pauvre quand on a tont instructio'i
emporte dans la tombe. et une position sociale honorable comme celle quivtattend?

-Ta! ta! ta!1 ton secret n'en est pas un, car je lei "Et, d'ailleurs, puisque Nlelle Pnivat a beaucoup d'ar-
conn&ih moi., gent, l'et-il pas juste qii'elle fasse partager cette fortune
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un pnuvre homme honorable, plutôt que dle n'associer à Pourtant, ce soir-Là, Champfort nie put s'empacher d,
unt Capitaliste qui îî'en a que faîire, et donner ainsi le lui dire
1s1>eCtal d'une iellie scnaeueu milieu de, înisbree Il En v'érité, mon Cher Després, on dirait, à t'entoenfle,
iiiinéritétŽs? que des malheurs inouïs ont plané sur ta jeunesse.

IAhi ! oui, elle est riche et tii os pauvre !. ... Le voilà - Petnt-ôtre 1 niurniiira Ùespr-l's.... «Mais, reprit-il ave~
bien l'esprit de ce Bit'-Ce d'arg-ent oit tout se côte, où tout vivacité, il nie s'agit pas de moi pour le quart d'heure. U
se réduit cil piattreq et Centins, oit l'on fait xnarchaîindise - Cependant....
le tout : imie, esprit ot ceur !. .. .Tu vernis, Cliani>fort, - Il s'agit dl'empêcher que tu rois la victime d'un~

qtue dants cent anls d'ici, Chaque p)ensée, chaque motive- Coquette, ou1 qu'une dlélicattesese outrtSe te fusse laisser le
tueut sera miatérialistt, I)e.q d.inalitb;tlttncc du spéculitour, champ libre i~ unt indigne rival.
prostituéeo sur le tapis vert (le lgitgqui rendra soit - Qui te parle (le r ival ? E il ti-je unt, seulement?
verdict danîs ce geitre-ci :Cette idée pè~se tant et vaut - Tu cin ns plusieurs, inais t'il n'en redoutts qu'unx.
tant lit lh ere, mais la mnarchanadise étnt cil baitise depuis - Contineunt sais-tu cela ?
une demi-heure Je nie putis olfrir <lie tant ! ", - Je sais tout ce qui concerne cet hommet, répondit

Iol ett-fl 'eron cea tpfort, je t'il donne D esprès d'une voix sombre.
ma parole d'honneur " -Ah ! fit Chaipfort; initriguié, et tu le hiais ?

A cette boutade le Després, Cardon, Lalcur et le -Je le hais.
Caboulot partirent d'un itndécent éclat (le rire. Chiampfort Ces trois nmots furent dits d'un toit si glacial et Bi

lui-nit'nlie, malgré toute lit gravitté <le la stain, n'y put p rofondi, que les é'tudiants se regardèrent tout étonnés.
tenir et fit bravement choruis avec ses amis. Clîamptbrt rélcisi.Un coin du rideau qui couvrait

C'est bien, mlessieure, <lit-il ; riez, .icu mes pro- étudiants Itii-xnîlme, et une éýtrauge idée se développait
nostics vous semblent drôles. Vous étes jeunes, et con- dlants la tête de Chîauapifort ; u'est que soit rival avait dû
sèqelnînent, vous avez le droit d'envisager l'avenir sous être pour beaucoup dans les malheurs (le Després. "1E

de plus riants hlorilonls. Pour moi, je Suis vieux dé1tji, reprit-il, tu connais assez l'individu pour affirmner qu'il ebt
avec les vingt-cinq, lourdes anmnées qui1 se sont accu- indigne <le ma couisine
minlées sur nia tcLe et les épreuves par lesquelles j'ai dû; - Cette homme est lin misérable, et Mlle Privat net
passer. C'est pourquoi, cet avenir que vous entrevoyez,' devrait pas même se laisser souiller par son regard de
si beau, nie pouvant plus; mi'offriir rien qui m'attache, i ion serpent.
qui m'illusionne, je le regarde froidemnent, je le suppute, i- Trés-bien. 'Mais qui sera assez génméreux pour

je l pè Il i plus ni Ins quP 'lsagsatd bout.dsluine la pauvre enfant ? qui sera assez persuasif
de saucisse out d'un morceau dle jambon ! ", pour ouvrir les yeux de sa mière et lui faire repousser un

Et,) cil prononçant ces moets qui pourtant auraient dû prteitQu'elle regarde déjà comme son gQtîdre ?
redoubler la bruyante hilarité dle ses confrèrcs-Després -Ce serai moi, Chamipf'ort, moi qui, depuis (les années,
avait dlaits la, voix des accents si soinbremnent dédaignetux; suis pas -à pas les Ilunuvemlents tortueux de ce treltre;
rsa physionomie reflétait tant d1'amertumnes longtemps. moi qui connais toits ses agissements hionteux; moi, enfin,
comprimées, mais encore Chîaudes et palpitantes, que i m le venige dui liche séducteur de la seule femme que
personne n' ouvrit la bouche et que1 chacun se crut en j'ie aimée 1
présedfce d'une (lc ces victimes stoïques et calmes, doent Enfin, s'cin Chiainpfort, le voilà le secret de ta ve
rîme ei;t mnorte -à toutes les joies <le la vie. In'est-il pas vrai ?

- Oui, P'aul, u'est vrai. Celui qui a détruit % jamais
mes illusions doe jeune homme et mes espérances de

bohuest le mê6me misérablequChreajod'i
CHAPITRE 1114 -1 e avr la jeune fille que tu aime.s.chreajod'u

- Quelle Coïncidence ! 'Une sorte dle fataité place
COUSIN El, COUSINE dlonc cet lciume sur notre chiemin ?

Il 'fallait, cii eflet, qu'une bien terrible tempête otjapleprovidence, moi., Cette providence qim'a~
pasé sr l cSr d celir junehome pur itrefroidir rendu témoin dle toutes les trahisons de ce larron d'Iton-

ainsi les putissanîtes aspirations et et' arrûter l'indom11ptable lieur qlui m'a constamment enitrané sur ses pas, le jette
essor. enfc aujourd'hui on travers dce mua route. Malhelfr à

Y avait-il réellenlt tini drame dans la vie 'le ! ~ La mesure est pleine :le dossier est complet *je
on devait-ou mettre sur le compte de l'orgamnisationm for- vi frapper un grand:i coup et arrôter dlans son vol cej
t0eent nervecuse dl' roi dles étudianits, cette iauIltropie ivautour pillard.
dé'digneuse, et ces boutades douloureusement e.xcen- - Que0 comptes-ti fire?

triques dont il nie pouva it se défendre, à de certaines - Ohi 1 fort potil dle chose d'ici à la signature dn ln
Ont se perdait là-dessus en conjectures. H félas !pauvre ami, c'est dans huit jours.
Dl y avait bien, dans l'histoire de Desprésq, une lacunme

que personne nie pouvait combler. Mfais comme la V.ý& fieL
nioinidre alliisioii adressée , jusqu'alors aui jeune homme (Àsuivr&.).
sur ce sujet avait parti l'affecter péniblement, oit s'é6tait
lait un devoir dle nie jamais plus le question~ner sur ce

pass-6 mystérieux.
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POESIE

MImiJ- 31:p

'Sans pudeur, sanîs vertu, snas foyer, sanis patrie,
Sains foi, sanis probité, salis coeur et snas honneur,
La juif qui mit ài moi .- le Maître de lit vie,
Sa transporte on tout lieu !... Messager do malheur,
Il pénètre partout. A tout pays s'impose,
Avec son front marqué dui plus noir des forfits!8
Aux dépens (les gentils il faut qu'il se compose
Une fortune, unt dieu, pour lui plein d'attramits.

Avec sont air austère et sont aspect rigide,
1l sait on imposer aux faibles, aux petits!
liais, peut-il effa<cer ce fier mot: Il Déicidle!'!
Ecrit avec du sang dans ses regqards maudits...
Sona front est soucieux... Il méldite sanis cesse !...

nl rôve cent moyens de tromper, de trahir...
De tuer le commerce.., et... d'asservir la presse...
Bref, ce fils de Judas veut tout anéantir.

Le Juif, fléau terrible, envalhit les campagnes,
Leis villages, les bourgs, les villes, les cités !
Partout il s'enrichit, et, ses millions d'épargnes,
Sont des millions dle coups sur toute loi portés !...

A Satan il vendrait toute la race haumaine,
Pourvu que ce trafic lui rapportlît dle l'or;
Même il vendrait le ciel, s'écriant"I Bonne aubaine !
Et le divin Sauveur!... Il le trahit encor! !.

FAn. Exu.

Notes Litteraires

~VIDEMMENT, le Vent est aux iotrlaux- Il on pleut
fl depuis dciix mois ! Cette recrudescence était due aý

l'approche des élections qui semblaient probaîbles, et aý
une fièvre littéraire qui ai souffl sur la province dc
Québec depuis quelque temps.

**.* M. Johin Fiake est à préparer une histoire le le
Virginie depuis la découverte de l'Amérique jusqu'à noS
jours.

*** Ferdinand Brunetière prépare actuellement dcý
*ais critiques sur Bernardin de Saint-Pierre, Lecontc
dc risle, Octave Feuillet et plusieurs autres.

**Le récit de voyage dle 1?àa,. Bourget, Outre .Acr
qui parut dl'abord on feuilleton à Paris et à Neiv-Yorc.
va être publié incessamment on deux volumes : à Parii
p>ar Lemerre et à New-York par Mayer Brother.

** 'Un journal lance la rumeur que l'ex-président d1
!a Bépubliquo Française, M. Casimir-Pér,,r, a l'intcntli

dle publier sous forme doe pamiplet, les mémýioires doe sesi
six mois de présidence.

*** Roberts Brothier-z, do flostoni, doivent puiblier
incessammenut, une biographiie élaborée dle William
Ewart Gladstonie, le vieux chef libéral ngiýlis. L'autour
doe ce travail est M. Hecnry W. Lucy.

*** Léon Dauidot, le romancier réalisto, est à pré-
parer unt travail assez considérable sur les troubles
sociaux futurs.

*** Les éditeurs niew-yorka.is, M.M. A. C chr
&Co., viennent doe livrer à la ptiblicité une nouvello

traduction (le .Parl et Virginie, de Bernard (le Saint-Pierre.
Cette traduction est précédée d'une notice biographique
tr rès bien laite et dute à lat plume de M. M.elville. B.
Andferson, le lat Leland Stanford UTniversity, de Cali-
fournie.

Chronique Bibliographique

LEs GRANDS L'VgQUES DE LÉfGLISE DE FAC Uxx
.qIkCLE, par Mgr Ricard. Deselée, de Brouiver & Cie,
éditeurs, Paris, Lille, B3ruxelles.

Ces grandes fi-tures d'évoques si activement nîýlés .1
tout le mouvement religieux% (lu si'ce, sont q issei
avec l'extrêmne délicatesse et la rare sûreté de main duiit
Mgr Rieard a fait preux dans ses renmarquable:, études
sur Lamenizais, 3lonlenibert et Lacord4'rc.

Les trois premières séries de ce magistral travail sont
paruies. Lat quatriè-me est sous presse.

La première série contient la biographie et le portrait
du ca-d. Guibert, card. Pie, 'Mgr Gerbet, M\gr eSlns
Mgr Pavy, M-\g r de la J3ouillcrie, Mgr Planitor ; la
seconde, le card. Mathieu ' card. (le ]3nnechose, M.fgr de
Mazcinod, Mgr Bertrand, Mfgr]paou, grBsî,
Mgr Parisis ;la troisième, le card. Vilîccouiri, tard.

* Regniier, card. Gousset, card. le B3onald, Mgr Aff*re. Mgr
*Dupont des Loges, Mgr Freppel.

Chacun dle ces volumes se vend,pris en librairie,3 franc:,.

E-, TynoL, par2\Maurice Grandjean, mêm3re librairie.
Ce volume très bi(,iî fait, profusément illustré, nons

donne des détails très intéressants sur le Tyrol, ecs
paysages, ses moeurs, sont histoire et ses légend(e-q.

INzEBIUT, par le Dr 1Normani Kerr. J. Silvini Tait &~ Sons,
éditeurs, 65 Fifth A.venue, New-York. Prix 83.50.

> Voici unt livre théorique sur l'ivrognerie. L'auteur
s'eest voué àll l'étude doe cette question et il la traite avec
connaissance. Tous les niédecins devraient se procurer

mce travail,; nous le leur recommandons fortement.
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CissCHÂUiAcTRiUSTICS, par Arthur H. Smith. Fleming! Oui, c'est là~ d'abord, c'est dans les Fioretti, qus vn'.us
H1. Reveil Co., éditeuirs, New York. npprendrez i connaître et à aimer la -plus délicieuse

Ce livre est un curieux livre habillé d'une reliure origi- personnîe <lue le monde ait connue depuis Jésus8. O'est là
nale, pour faire ressortir le sujet- qu'il traite : les Chinois' que vous In verrez, si pieux et si bon, le Petit Frère,
ut leur caractWrs typiques. C'est une étude très élaborée'e lavant les plaies d'un lépreux iinp;5V, il guérissait
sur ce peuple qui, dans le moment actuel, attire quelque, en mêmie temp)s le corps et l'âmeo de cet infortuné; si
pou l'atkentioi dle l'univers. paisib~le pendant sa prière, que leiz petitsi oiseaux se posaient

sur lui sans effroi; si charmeur, qu'une de ses djouces
OCCULT JApAN, par ].ercival Lowel. lloughlton, M-%iffini parolc. faisait ramper à ses pieds, comme un chien, la

& Co., éditeurs, New-York. Prix, $1.75, relié eii terrible loup de Gubbio. C'eýst là que vous l'entendrez
toile. pousser un grand cri de dlouleur et d'ivresse, en aper-

Ce livre, profusément illustré, est encore un livre cevant tout à coup sur ties mains, sur ses pieds, sur son
d'actualité parce qu'il nous moît au courant (les mnoeurs fHaîe, les stiginites du Crucifié. C'est dans les Fiore'ti
d'un peuple qui fait parler dle lui dans le moment. Le: que vous trouver,-,- ce poèmne exquis, que, pour ma part,
Japon, en effet, donne (le sérieuses inquiétudes à l'An- ýje n'ai jamais pi-, !ire sans que des larmes de tendresse me
gleterresurtout, qui sent c:. lui un compétiteur dangereux; vintisent aux yeux, et dont voici la substance.
pour sa suprématie commerciale. i Tar humilité, saint François n'avait pas voulu devenir

Le titre meme du livr'e que nIous ignlc'zels, OCCULT prat re et étitit resté simple diacre. Un jour de printempE,
JAPAK.N, explique le sujet qu; y est traité. comme il servait la, messe, en cette qualité, dans ue

i glisc cei ruines et ouverte de toutes parts, les hirondelles,
Revue des Revues qui y avaient fait leur nids, troublaient par leurs cris le

recuiei.icmeiit des fidUes. François, levant les yeux, leur
dlit alors : Il Hirondelles, mes soeurs, laissez-nous célébrer

L&. seconde livraizon dun .ookmar, un journal littéraire eii paix l'office divin." Aussitôt elles se turent, et lorsque
mensuel pub:lié àt NiÇe-York, contient plusieurs articles la messe futterminée, François s'adressa pour la deuxième
intéressants, entr'autres une éude sur le piot fran1çai, riîs aux oiseaux :"I Ilirodelles, mes soeurs, c'est à votre
Paul Verlaine. tour, maintenant, (le célébrer la gloire de Dieu."

-La Correspondance C'atholique, publiée par la libra irie Il F aibles ridicules ! Contes de mia mère l'Oiù! I s'écrie
Lethielleux, dle paris, est une revue l1îebdonîadaiîý dle M. Humi1ais, l'odieux pharmacien, tout bouillant d&une
64 pages. Son titre la recommande i nos lecteurs. Abon- .olère- voltairienne ; et il ordonne à son petit garçon de
nement pour le Canada 25 francs, ($5.00). La même lui réciter lat table de Pythagore, et de lui affirmaer 6ner-
Librairie doit publier prochainement un .Revue Catiholiquet giquement, que deux et deux font quatre, qu'ils font
des .Rerues. Abnonnement : 17 francs ($3.40) ; les dleux mêmne cinq, quelquefo.si, par exemple, quanîd il s'agit de
revues réunies, 39 francs ($7.80). On s'abonne ci s'adres- préparer la nlote d'un client.
sant au numéro 10, rue Cassette, Paris. Qu'importe, après tout que saint François d'Assise ait
-le Gourmet est unc petite revue hebdlomadlaire qui été thaumaturge ou non ! S'il n'eut pas la marque deB

intéressera, les amateurs de plats délicats. Bureaux -12 clous aux i.ieds et aux mains, ni sous le sein gauche la
rue Turbigot, Paris. cicatrice dlu coup de lance, elle était toujours pr6sente

_____________________devant sa pensée, l'image du Juste mis en croix. La
bonté infinie, la pitié universelle inondaie.nt son coeur;

SAINT 7RA11ÇOIS D'ASISES il brûlait 4e l'amour chrétien, le répandait sur toutes les
créatures, même sur les animaux, nos humbles frères en

A~BORD, il est bienheureux, mon patron, et puis il est souffrances, et il était toujours prêt aux supplices et à la
adorable. 'Mais je ne le connaissais fiue par la nia-' mort, pour confesser sa foi.

gaifique page de Bossuet et par les .FiorcUii. Voilà le véritable miracle!1 Voilà celui que nous pour-
Avez-vous lu les .Fiorciti ý Non. Alors, courrez tout rions tous accomplir si'r nous-mêmes ! Mais non, les

do suite du côté de Saint-Sulpice, enîtrez dans une librairie Stigéma.te8 sacr -s napparmîtront pas sur nos coeurs dessé-
catholique, achetez le petit volume et, si vous avez pour chés par l'é-goïsme, sur nos mains qui se ferment et se
deux sous do poésie dans l'imagination, vous serez ravis, crispent pour garder un peu d'or, sur nos pieds si peu
C'est le bijou littéraire du XIVe siècle. Jamais on n'a diligents à courtir vers les Seuvres de Miséricorde ! Non,
cueilli, dans le jardin de la légende, une gerbe plus nmous ne ferons pas de miracle. :Nous ne savons plus
fraîche ; et de ces fleurs dle rêve, poussées sur la tombe apaiser, par de tendres discours, ce loup dévorant la
du pauvre François, émane lu plus suave odeur de sainteté. j Misère, et dans notre ciel bas et sombre, nous ne savon&



C'est sous le ciel limpide, c'est dans l'harmonieux
paysage de l'Ombrie, qu'il faut placer et voirle fondateur
de POrdre des Frères Mineurs. Oh ! sans doute, avec
son admirable folie de renoncement, pauvre parmi les
plus pauvres, mendiant pour eux, ne vivant que de leurs
rebuts et choisissant.de préférence pour asile tes décom-
bres et les léproseries ; mais menant cette vie d'ascétismoe
avec une sorte d'ivresse, aimant et contemplant la nature,
jouissant de ses beautés, les célébrant sans cesse, comme
dans son incomparable Cantique du Solcil, où le lyrisme
sac'ré atteint des hauteurs prodigieuses.

Il convient d'y insister, car c'est là l'enchanteresse
originalité de saint François. Ce mystique est un homme
d'énergie, d'activité, de belle humeur. Il a fait son<oeuvre
gaiement, en chantant la gloire de Dieu. Son extase est
du bonheur, son âme déborde de joie et d'amour.

L'entreprise de ce grand serviteur de Jésus-Christ fut
immense. Il voulut, parmi les atrocités du XIIIe siècle
i lien, dans les plus sanglantes heures du moyen ege,

mener et soumettre toutes les âmes à la vérité du
primitif Evangile, à la loi d'amour. Etre aimé de Jésus,
tout est là. Quels sont ses préférés ? Les pauvres. Soyons
donc tous pauvres et servons-nous, imons-nous comme
des frères. Tel fut son rêve, et, chose inouïe, prêchant
de parole et d'exemple, il le réalisa presque, répandit,
comme une contagion, sa démence sublime de sacrifice et
de charité.

-~ ~. f C v- l SCL psv i v us

d'un franc employée comme engrais; elle a une autre
valeu e importante comme moyeu de détruire les animaux
ravageurs 1ans les jardins, et même dans les champs.

L'analyse chimique explique parfaitement ceî propriétés
de la suie.

D'après Braconnot, la suie de bois contient 20 olo de
matière azotée, 30 d'acide ulmique, 0,50 d'acide ûere qui
est un poison ou plutôt un repoussoir pour les animaux
potasse, 2, 4 ; chaux, 10 ; matières organiques, 72.

La suie de houille est plus riche ei azote que celle de
bois, plus faible cn potasse. L'azote dans la suie est
b 'néralcment à l'état organique peu ammoniacal. Son
meilleur emploi consiste à la mélanger aux composLt, aux
boues des rues, aux curures des cours, etc. Employée
sur les mousses dans les prairies humides, elle brûle les
joncs, et autres plantes paludéennes, mais on ne l'emploie
seule que surces terres. On recommande de la répandre par
un temps humide et pluvieux. Dans les jardins, la suie
convient surtout aux arbres fruitiers et aux oignons. Pref,
comme engrais insecticide, elle està recommanderpartout
où les invasions d'insectes sont à redouter.

La Gazette des Camiupagnes, de Paris.

Le gros du public n'aime guère à apprendre, craint
d'avoir % s'étonner sans comprendre, et hésite paresseu-
sement devant les aridités d'une étude sérieuse.
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plus appeler, d'une voix inspirée, le peuple ailé qui plano Mais où sont-elles, les âmnes de feu, où sont-ils les grands
et qui chante, les divins oiseaux de l'idéal ! semeurs de bonté, tels que saint Fraiçois ? La foi qui

L'icone de saint François d'Assise, très répandue et les suscitait jadis, semble s'tro amoindrie. Malgré le
très populaire, reste pourtant assez supportable ; car elle tumulte du progrès scientifique, malgré le vacarme des
offre, du moins, la reproduction-oh ! bien grossière, la machines, je n'entends de toutes parts, que dcs mots cde
plupart du temps-d'un chef-d'Suvre de la statuette violence et de haine; et l'on ne sait qui sont les plus
d'Alonzo Cano, dont l'original, on bois peint, se trouve décourageants des repus impitoyables ou des meurt-de-
dans la cathédrale de Burgos. faim poussés -à bout. Cela donne le frisssn. C'est comme

Un chef d'ouvre, oui, mais un chef d'ouvre espagnol, un hiver morne.... Ah ! comme ce serait doux un
d'un art farouche, d'un réalisme cruel. Le saint vêcu du printemps des cours, un renouveau de fraternité parmi
froc d'étoffe brune et coiffé du capuchon, est représenté les hommes!
debout, les mains cachées sous les larges manches Un Et, la main sur les yeux, j'interroge l'horizon noir.
pied nu dépasse le bas de sa robe, qui, déchirée, montre Mais je ne vous vois pas arriver, hirondelles, mes sours,
un peu de la cuisse. La corde autour des reins est une hirondelles de l'espérance et de l'amour!
vraie corde. Le mouvement du personnage est simple, Façois CoPPEE
d'un très grand style. Mais le visage, encadré par la
rondeur du capuchon, épouvante.

Dans la face émaciée, ivoirine, où se flétrit une barbe LA SUIE COMME ENGRAIS
rare et jaune, la bouche s'entr'ouvre, douloureuse, mon-_-
trant les dents, avec une grimace de cadavre, et les yeux Une mauvaise pratique trop répandue lans les campa,
levés, d'un bleu verdâtre, d'un bleu d'algue marine, gnes vers la fin do l'hiver, c'est de laisser les cheminées
évoquent ni' idée d'agonie. obstruées de suie et de compter sur la combustion spcn-

Quel est ce fakir, ce gymnosophiste hypnotisé ? Ce ie tanée de ces suies pour s'en débarrasser. On s'imagine
peut-être, ce n'est pas l'humble, le doux, le tendre, mais réaliser ainsi une économie do franc qu'on paierait pour
aussi le laborieux, le vaillant, le joyeux François le ramonage.
dA ile r n..
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NAoieS sommnes en position dlefourn-lir à tois ceuv qui
ivous ent feront la demande, le premier et le secona
-nméro de la SEMAINE.

Ceux qui n/fusent notre journ-eal n'ont qu'à demander
au mnaître de poste de leur localité gt' il nous dlonnieavù
par carte spéciale qui sont Jouru jespar le d1eba)-cnzeiit.
Il n'est has nécessaire que lcjournal nous soit relour". s
/'ourvze nCiouts soyons dithucut nc-j/ié.

Nous rép>éton.s que ceux qui ne nits ont bas niol ii
dès lepreinier numéëro sc,,»nt considérés conaim abonnés
pour ait moins tr-ois mois. C'esi la loi.

NOTRE FEUILLUTQN

Nous commençons avec la présente livraison,1 la publi-
cation d'un feuilleton du plus haut iintérôt qui sera goûté
par tous nos lecteurs Pt lectrices.

:Daus quelque temps nous publierons un intéressant
travail sur l'avenir du Canada. 'Un de nos collaborateurs
est précisément à le préparer.
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Que d'événements se sont déroulés dans notre pays
depuis notre dernier numéro !....lis sont si nombreux et
d'une importance Bi capitale, que nous ne savons vrai-
ment pas par lequel nous devons commencer..

Les huit jours qui viennent de s'écouler ont été d'abord
témoins du magistral soufflet administré par les électeurs
de Stitn ead, au couard et fanatique John S. Hall, dans la
personne de sort homme, M. Cowhard. La clique into-
léranite et l'école du Star ont reçu en mérie temps,
une rude leçon. Toutes les fois qu'on voudra faire du
fasnatismne, on devrait prendre les moyens dle mater les
boule-dogues rageurs qui nie ve-ilent trouver rien de bon
dans en que nous faisons. Cette vietrc a mis les conser-
vateurs en liesse et grand nombre (le libéraux aussi sont
fiers du suiccè's du gouvernement provincial. lis applau-
dissent à la dénaite de l'intolérance, de cette même into-
lérance qui a aidé i la chûte retentissante de M. Mercier
en 1892. Et ils ont raison, ils ont bic-n le droit de so
se réjouir i leur façon.

D'un autre côté, la question des écoles du Manitoba
vient d'entrer dans une, nouvelle phiase :un arrêté minis-
tériel, sigi-fianit alu gouvrernement mnanitobain de rétablir
les écoles sur un pied tout à la fois légal et juste, vient
d'être dinis. Il a .'tit sensation dnns la presse qui com-
mente eettc déeision chacun suivant les besoins de sa
cause. Les libéraux crient au leurre ; les conservateurs
sont enthousiasmés. Tes journaux ult.n-montains eux
mêmes, comme le Courrier dit Canada, le Cour-rier de
St-lfga7chdheh, le Trijiiavien, la Vérité et les autres, sont
satisfaits. Il n'y a que la Croix dît Canada qui a mis un
moment on doute la sincérité du ministère. Mais, dans un
article <tue nous reproduisons, on pourra voir qu'elle est
revenue sur sa première appréciation. On pourra. voir
aussi dans notre revue de la presse, les appréciations de
la presse en général.

Si cet arrêté -ninistériel n'eût pas été si long, nous
Il'aurions reproduit dans nos colonnes ; mais la plupart
tdes journaux en donnent les parties saillantes.

le. Mlrec .Pres, d'Ottaiwa, qui est pourtant une feuille
libéral et protestante, ne peut s'emnpacher d'admirer la
rédaction de cette pièce. N~ous devons voir là-dedans
la main dle nos représentants dans le cabinet parcequ'il

in'y a aucun doute qu'ils ont dft lutter avec ardeur pour
protéger leurs compatriotes du Manitoba.
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Comme corollaire à cet arrêté miitreet pour avoir doute', parce qu'on nous assure que la reine est catholique
l'occasion do passer ue loi spéciale, si le gouvernement et qu'elle pratique le catholicisme in secret.
manitobain nec s'exécute pas, le cabinet a décidé cle con- Les journaux nous (donnent depuis quelque temps, des
voquor les hiambres pour le 18 avril Prochain. Cette déutails intimes sur le nouveau président <le la République
décision on a pris plusieurs par suirn"h<c. C'v.st le meii-, Française.
leur argument que l'o puisse inmoquer pour lt-'iioitret- 'M. Félix Fauire, qui de simple ouvrier qu'il éJtait
la sincérité du gouvernemuent danie lesi iinqsur iréi. d'iiburd, il ràsi~ escalamder le*litenil Pr4sidcntiol, attrait
naires et indispensables qu'il vient de prendre. ides habitudes très laborieuses.

Si le gouvernement manitobain nes'iue pas, et si Il (je présidcnt actuel, nous apprennent les journaux
le gouvernement fédéral n'intervient pas àa la prochiaine le Paris, saute du lit vers cinq heures et, partisan con-
session, il -sera du devoir de touts les catholiques, Fants! vaincu <le l'hydrothérapie, hiver comme été, se plonge
distinction de partis, de le dén'ioncer negqe nt aussitôt dains unt bain froid. Pour s'habiller, il n'a pas

En résumé, la victoire éclatante <l( "ole e recours à tin valet de chambre. Il procède rapidement
Ilackett, l'arrêté ministériel reîatr -à la1 question scolaire aux soins de sa toilette. En moins d'un quart d'heure
et la convocation dul Pairlement sont trois grandes victoires il est Prêt i Passer dans son1 Cabinet.
que remportent les CmainFrîçi.Quanmd 01 "ol, Là, il t ravail seul, nie voulantt pas exiger de ses secré-
que tout l'électorat anglais protestanit vouilait ,,écipiter, taires le partage <le ses habitudes matialeq. Ceux-ci
les élcinquand on1 lit les p(ijyx ** e NlM\. sonit introduits auprès de li -cspt heures et demie. Il
McCarthy et Cie contre l'interventivii (lu gouvernmemnent les reçoit tour, civils ou militaires, et S'entretbunt briève-
et qu'on réfléchi aux réunions tumultueuse.; des fana-z- ment avec eux des affaires de leur ressort.
tiques ontariens et aux rumeurs qui disent que deuxi IlLe président est sobre. Il mange peu quoiqm'e dmén
ministres anglais ont donné leur démission, on conçoit d'un excellent appetit, et n'a de préférence marquée
nicément la lutte 1u'out cil. soutenir lee ministres catho-: pour aucuint met. Il boit unt verre de vin rdige, bour-
liques pour arriver à\ faire trionil)lier <le la sorte leurs >ociie ou bordeaux indifféremment, et parfois, quand umi
justes réclamations. Et l'on peuit bien supposer aulssi toast <le ses invitils l'y oblige, ue coupe .le champagne
que de là-liaut où ils3 sont assurément, 'Mgr Tachéý et Sir frappé.
John Thompson y ont mis la main. Dans les autres parties (le l'Europe, rien dle p-irticuliè-

Rien d'ex traordinai re à signaler à part cela, n,.I est, renient intéressant à signaler, si n'est l'imbroglio entre
l'acquittement scandaleux, à Sherbrooke, (l'une vulgaire 1l'Espagne, l'Angleterre et la France d'une part et les
meurtrière qui avait perpétré sont er; te sang( froid et Etats-Unis (le l'autre.
qui en a raconté tous les détails avec cynisme. 1\sous M- -o
sommes d'avis que dle semblables dénouements à de tels i\ç.ued laP s e
drames sont de nature i pervertir le sens moral <le mu)tre R v ed aP es
Population. CANAD:A

Quant aux évènements européens, nous croyons devoir Efnl ovreetafi onîr
signaler le- nouvelles alarmantes qui nous arrivent dje LA POLITIQUE Enilgovre ntaftcnatr

l'Anletrreaitsitet le a snté e l rene ictria DUGOUER-sa politique aut sujet de la question des
larnle auctoriat dej lan sn de lasrein Vitva. e U GNEMEN écoles du Manitoba; et ce~politique, il

La rineVicori es déj das u tie asez vané e NEENT faut le dlire, est ue politique de justice et
on peut dire, vu l'état actuel de sa santé, qui est mnau- de répzration. Ce n'est pas une demi-mi-sure, ce n'est

ivais, qu'il est bien probable qu'elle paiera avant long. Pas un compromis, c'est un acte de justice pleine et entière.
temps son tribut à l'inexorable mort. Sa mort arrenerait r . ne nous accusera pas dc partialité à l'égard. <li
probablement des complications sérieuses. Son, rè,gne goavernement fédéral, on nec nous soupçonnera pas

a éé pisile mas clu desoi scceseu, ui eralede complaisance excessive à son sujet ; en ces dlerniers
ae dté paisile, mais cli deléhi sà scceur, qlui erole temps, nous avons clairement fait voir que nous avions

pricede alesdoneàéfécir . euxqu prvoen perdi toute confiance dans les ministres. De fuit, avec
:irions donc Dieu pour qu'il nous la conserve aussi long- beaucoup d'autres, nous n'espérions plus rien. ous
temps que pos8iblý, éi-Dieu nous exraucera, çius aucun croyions bien que plusieu~rs d'entre eux voulaient la
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justice, mais il nous1 semMjait qu'ils nie pourraient pas ment contre eux. S'ils sont sages, ils aideront le gouver-
l'obtenir, que le fanatisme aveugle l'emportait. iine t à mener l'afraire à bonne fin, au lieu de lui ausci-

La Minerve elle-nmêne, on a pu le voir par les citations ter des embarras.
que nous cii avons faites la semaine dernière, ni'av.ait Car si l'afllhire est entrée dans une bonne voie, elle est

guèr coliace ansl'aeni, pisqe djà elle parlait buti d'être terminée.

de Il rupture dut pacte fédéral."1.........................
El, ien! tus omms hureu (l costaer ue ous Donc lit marche à suivre c'est, lo que le gouvernement

Enbi!îous sommes eurle]tus del costter quse leou fédéraml indique au gouvernement provincial ce qu'il doit
dossi estrpee.lnenu iicaepa cl faire ; 2o qu'il rende lui-même justice si l'autorité locale

N~ous publionis ailleurs l'arrké ministériel, ou Il ordre- refuse ou nîéglige d'agir dans le sens indiqué.
en-conseil." Le ïtyle de la chancellerie canadil-nnc laisse Eh bien ! la première partie de cette doubfle procédure

diiicies déire; cestun ncîev~reîciîdIeîu-sesle gouvernenment tlédèral. vient (le la faire dle la façon la
grademnt déire; 'ti l e fod, "1 fau phae ample, et il s'engage à fHire la deuxième partie, i la

diflele Adcnîler. Maislefod qu'il fu iiquenient législature maniitobaine n'accomplit pas sont devoir.
considérer ici, est tout ce que l'on pienit demander. Le Etpu ui0nyatpsd'captiepsili

drotu et auatemrt auxoclm é aésetpen n convoqupe le parlement fédéral polir le 18 avril.
reconu e hauemet Itoclaié.Pour les amis de lInjustice, il n'y a donc qu'uý%e chose

Naturelluiment, lei journaux lilbéra.ux nie sont pas satîs- à faire :mettre dle côt4é tout esprit de parti, tout intérêt
faits. L';idéeo <ue le ?_;tuveritemnent conservateur va faire secondaire, et aider franchement le gouvernement à comn-
renudre ou rendre lui-même justice à la minorité inamto- pléter l'oeuvre (le réparation si b;ien commencée.
baille les, con)sternie. Quel bel atout leur échappe ! Si le gouvernement, au lieu de convoquer les chambresq,
L'esprit (le parti le veut aiunsi. Les libéraux parLisans avaitdsosdpalmnomelci ttd'or
nille auraient infiniment mieux î>réfÉcré un déni dle question, on aurait pu douter de sa lbonne foi. 'Mais,
justice de la part dut gouvernemenit. Les greifs dles pouir nous, la réunion dul parlement est une preuve que
catholiques maiiitnbaius redressést'. par les conlserva"teulrs le gouvernement est sérieux.
quel désastres pour M. Laurier ! Ce n'est lpas un jugec- Dans touis les cis, il ie peut pas nous échapper. Si
ment témiéraire de dlire que c'est là le fî,mmd de la1 lieîse0 laisse passer la session sanis donmer suite A soit etigagemet
dles meneurs libéraux, formel, ce sera le temps (le le condamner.

Eit bien ! les; catholiques qui nie sont in'féodés i au En attendant, comme c"ýst notre devoir, nouti l'approu-
- .*1~ - ! i f l ~ ~ ' V - -

parti liDeri li .11 ati~ conservateIur il CIIouveifVII pas Ue vons, ct nous ferons tout cil notre pouvoir poutr l'appuyer
tels sen)timents4. ils se rt.i<,îiseiit fr-anchemnent (lu dans sa politique (le justice et (le répartiomi.
triomphe de la1 justice ; peul il'po-te que ce trienuîlme ~ ~ ~ f eQ~ec~i:cidpnat
fasse cii nýme temps l'affitire politique (le celui-ci (,u
nuire aux petites, cemllinaisons, de celui-là.

Si Mâ. Larnier et l-s autres chef-. libéraux canadiens- le jugemenit du Conscil Privé imposait
frnnvis avaient du flair pu.litiqme pouir deux solis, vlici 1 LA QUESTION dounc un devoir au gouvernmnent et il lie
c qu'ils diraient. ils diraient -i leurs amis <lut gouverne- DES ECOLES eY est PLonît soustrailt, Mais il n'a nli le

nient, G'mia "lVous pouvez nous firer d'embarras d-osir iii le beroin de jeter la mreponsabilité6
cil Tendant os- njutceaux catl)olirues dle votre'dc sa décision sur les juges do Sa Maf.jesté. Durant l'au-
province; alors nous pourrions parta-ger avec le parti iditon <le l'appel, le premier mniîstre a fait remarquer
conservateur Flrr'îiueur d'avisr fait cesser une iiijiust7icp; Ique le% gouvernement n'éteit; pas cffimyé dle sa respoil-
nous pourrions dire que c'est reeAliflncdeM. ait.
I.furi.Žr que la juiestinit a etié déf.'inittincemt réglée samîsi L"si d<e l'arrêté signifie que le gouvernement
conflit entre le I.oivc;lr (1t'dral1 et le pouvoir proviniaCil.' la di.cid<", ce qu'il allait faire, suivant la voiie indiquée par

Mais nous donutqins fort qu'ils le fahssent. Ils vont plutôt 1la loi et lna cnstitution, et par cette désision il se main-
tîcher de créer de.% embarra.s -au gouvernement. I tiendra ou tombera. Mais la lutte n'esýt certainement

Nous les averlisamîs que -sIls agisçemît ainci ; s'ils0 pas entre les écoles séparées et les écoles publiques, ou
votent contre la l.gsti-%I réjitrice que le gouverne-~ entre 1In catholicisme et le protestantisme, ou entre les
ment s'engage à soumettre aul pa4rlement, dans le cas où 1 Cansaiens Français et le Canadiens Anglais. Ces appels
la ~Im~Antuxt mnanitobainle mc-4srit de rendre justice -aux dlifférences religieuses et de races n'ont seulement
elle-mêmne; nous les avertisscons que s'ils se laissent aveu- qu'un but, détourner l'attention do la question vZritable.
gler à ce pioint par l'esprit de pati et le désir d'arriver' L'unique question est do savoir si les engagements pris
au ptouvoir, ils verront l'opininî inîdépenîdante, qui ern- jlors de l'entrée do N.anitoba dans la confération seront
mence à compter dlans notre prov.ince, se tourner rdsolu- remplis.
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le gouvernement veut qu'ils le relent ect travaillera L'honorable Clark 'Wallace, sous8-iniis-
à ce que l'honneur national nie soit pas entlaé lE CLARK tre (laits le cabinet féderal a fait des rien-
faisant cela, il demande l<upPui non1 pas seîîleînleîît de-il lALC ies à Toronto l'autre jour. Il m'est déclaré
catholiques, mais aussi de fous lei pîrotestants qui croivint tWLAE contre l'intervention du gouv'iernent
au respcct des engagemlents, et an it ec i~ justes 1dans 1'qffiuîire des écoles du Manitoba.
droits dles minorités, à\ quelques religion, t.ju'ilký pJuh- Nous S«Mmlnes heureux de constater que la presse :oti-
sent appartenir. Le cri dts droits lîrtpviîadanitx bura srtîmxa ausitôt condamné la conîduite du ministre-
doute soulevé ; niais le pl:m*tdoyer les droits parov'inciaux Les journaux conservateurs bas-canadiens demandent
ne justifie points les torts provinui-aux. 1 nUîne que M. Wallace sorte du ministè%re.

Personne plus que lh- protestants dle cette îîrew'iîce "lQu'il eni aille, dlit le Courrier dit Canada, Il arrière
lie devraient mieux »r'rir-,cier la situation. Il-, sint la'les b)rouilît ns et les enragés, et que ceux qui rzavent penser
minorité, et ils ont leurs 1 ropres éoes. Daî~its laires eL ljývi ftssent: taire ceux qui nie ravetît faire nii l'un ni
d'éducationi, ils n'ont ailc i ýe raison (le se. pîlaindlre dle la l'autre!
manière dont ils sont traltés par les cathmoliquaes iii , tfIi,er'e et l'E'.'èicenîcin tiennent le int^me langaIge.
il est facile d'ima-'îe <cmmetlseis' î.îîiît rr.iî......
être autrement. Dans 1. cas t,ù la ma;jirité ùssa.ier.iit Masquelle dliflýrciice entre la conduite de la prese
-le placer les écoles protudetites -us l'îîallmîeîce catlo- coniservatrice, qui nie craint pas d'*afliriner soni patriotisme,
lique, les protestants s'attf' idraieat certaineenit â e.~ iiie' et cellc des feuilles lihérales, et (les chefs libéraux qui nie
le gouvernemnt fédéral lî,ýs prattgeL. S'ils f~i ît auniie trtiuvenit rien à dlire contre les fanatiques grits, leurs alliés,
ils voudraient qu'il leur fi)., fait, ils :îplai<1rmt le g.tuvetr-,et qui, coninu la Prie, par exemtple, approuvcent le
nement dans ses eflbrtsî p)..xr rendre justice à la inoi(ritté fameux article du Globe!
du Manitoba. La golde, 0--ie et I.-, fondemient dlu protes- 'Rg lsivsFraîîi,..
tantisme et du catholicisme, épialeuent, et sur cette-
question le gouvernement .a pour lui la tlac e ei Le Globe, dle Torontto, l'orgrane en chef
gieuse, ;Itussi bien que la h i et la cisitii.IPAS D'INTER- du1 parti lilbéral. dénonce cii res termes

Li(A'a:dlc* Le 'at.1 e~iaîraa~a~ ETO l'intervenitionii du gouvernement dans la

1J -- NI question dle-: écoles>
Si le lmiteur v'a par liantde, (,i pieut dire..' Il nous resté -à savoir ce qjue le g.ouverneent de

UNE (le iiiýmne qu'il *st rare iiiu*uimi. àlnne naonl- ?~ai.lafera (le l'ordre. La tenmeur et le lanigage <le ce
SESSION velle arrivt seule. Hier woir, nouis pe t.liill vlcl)lisuilnet,

liins i la fuis la vit'toirc'<l. d&t, iiijs tiparait lîrolialble qu'il sera recs ièiremnt. Unt grnd
celle (le M1%. hlackett et lannonv(ilqe de. la ç'tilvotý:tinmî li 1P,~.F.N (lerer 4<'1lé . ilins lc périlleux' ro.yagc que le g'îè'u'criic-
Parlement pour le 18 avril prochmain. .a ilroir a catrqpris. Le piaricînent du Dominion

N~os lecteurs -,avent qui. t.'est le desiderattuni quc nous, sera alors arm' dle la juridiction d'imposer à 'Manitoba
avons toujours relierclîé t imne celui qjui pîî.%aiî le pligiue loi à laquelle l'écrasante majorité lde sa poÈulationl,
effectivement compléter la vic.tirte -1es cat laîlîjau', et uu(Di.îrv.itrice et libérale, est oppiosée. Il sera -,age pour le-
donner sa-tsfacion -à 1*l'it.iiî. A îvr ligietî~s'n i v1lîarllVnmt'it, comînime M. Gladstonc la (lit uju,<eIîic
effet,.la liég-islatioii répararine qui devrasirt l Nu troi'. fois airant de e.îniraidlre unc IpîpaLumbtit .î,fale et
de la légisk"ttre dul Manholia le répare-r ellî'-mul'i.i- 'uinîls à la lî. Quo(iqui'ils- coieiît lieu nombreux ils
justice qu'elle a toininist-, mettra lu sceau à l'a<.'te 'le 1Cî<nîlteit psarmai les hiabitants les plus én)ergiqueq, les plus
justice accompli par le pouvoir mule..treprenants et les, plus intelligenîts du peupjle dua

En outre, les rso..iits s'éahîir<ut, claires et C-taada.
nettes. En sorte que iwou sauronis dle quel ct.t etiît glas -L'esiiir de la nationi repcose dans le déýveloliperaciat
aisi et quel est l'ennemi qun'il nous fatut coînîtliattrv. Ceux de la graisile région de l'ouest, dont Manitm~ba fait piartie.
qui ne savaient pans devrori-t ap:mrceux qui ni.' voli- Ils se sont levé.'s commne un seul homme pourla défense de
leient ýas nc pourront p'us lcînveb'er. Plus dl'a-ttittudeç leurs piroprus drnoits, mais ils n'ontjamais chîerché~ à imnpo-
iindécise et fuyante comnit 1'mlr. 'ir tc.u contre, san 5r leutr volonté à aucuinentrelprovinice. Ilsplaient leur
milieu. 14trt raisonnable des obflign tons du Dominion - ils tic

Il en est que cette franchise &nîr. Ili roinmmencent f.,nt fi d'au-cun de leurs devAirs ou obligat"ons comme
déjà àý crier comme si on les éi'rbi.Ils lie stt Pas iinemilres de la conifédérationi. Ils méritent tilt meî.illeur
au bout de lcur supplhice, 1 ourtant. ir-'ir:ieltc de >èLrt' part que de r-dr (les lois gn'ils ontL

Le T."%îr.'a. crvatur. j-"'s.écz i .Lh'c tc avei- une parfaite C'onn.yits..ice dle
-- (cars p~répres oondition.'; dét ruites par un corps qui ne
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conitait pas ces conditions, agismint sans enquête et sans
considération adéquate.

IlLe parleineni peut passer la loi, composé comme il est
engrandcparlic d'hommes qui n'aitront jamais àI se pré-
sentecr de nouveau devant le peuplec. Mais cii agissant dc la
sorte, il entrera (lants une voie remplie (le diflicultéts, si-
non de péril pour la ÇonLSdtration, Ce sera établir un
mauvais précédent dont les effets pourront être resbentis
par d'autres que par le peuple du Manîitoba.

" Nous n'émettons pas ici d'opinion sur la sagesse ou
la justice de la loi au sujet de laquelle le pouvoir fédéral
vient de commencer -1 intervenir ouvertement. .Nous
disois que la question apparticnt aut peuple (lit MJanitoba,
et qu'il est plus sûr et préfral ~a fin de le ]lisser lui-
même commettre et réparer ses propres erreurs. Assuré5-
ment il est mneillceur juge dans la cause que Me prenmier-
ministre flowell, Sir Chîarles Ilibbert, TupperM. Quiniet
et Sir Adoîphie Carou et le parlement du Canada. La
question devrait être réglée, non d'après les motifs
religieux, muais d'apr-è-s le motif dles droits provinciaux-
motif sur lequel les libéraux et les conservateurs, les
catholiques et les protestants, les Français et les Anglais,
peuvent s'appuyer pour travailler ensemible à l'unité et à
le prospérité du Canada."'

Le jour mêmae quic le tlégranplie annon-
LA çiit p)artout la sauction de l'arrtU minis-

DISSOUTIONtZicel relatif aux écoles (lit Manitoba et la

DvISSLTO convocation 'les chmambres polir le 18
avril prochain, Il. Tarte, dans son journal le Cueltivateur
écrivait avec cette assurance qui nie doute de rien, les
paroles suivantes:

"lQuand notre journal arrivera à nos lecteurs, le parle-
ment Sera dissous. Les ministrer, hsitent, délibèrent,
tâtonnent depuis depuis des mois. Ça n'est pas eux qui
ont pris une CÏouio.Ge.st le temps, qui nie àlarrate
point, qui a décidé pour eux. Les subsides doivent être
votés pouir le premierjilliet, on la marche des ifiiùrzsý
csZ arrêtée. Il fallait deone ou une svssion immné<iate, ou
lin appel au peuple.

"l Une session ! Le gouvernement n'était point capable
dle faire face au piarlement. Dc nouvelles révélationsý
l'aurait écrasé. Il le «:.it !

ccPuis, que dire pour itustifier l'efFroyable déficit DE
CINQ, PEUT-ErMS DE SIX %41LLUOiS DR PIASTRES qui a été le1

résultat des opérations de l'annéeu, fiscale ?
"Et la question dles écoles,4 comment J'aborder?
"Le cabinet s'est dit:"- faisons des élections, tîfions

de tromper autant de monde que possible, il est mieux
pour nous d'etre battus maintenant, que d'être balayési
dans trois mois, Dns lbéguIeronls à nos advrsamires une,
formidable succession, qu'ils s'a.rangcimt comme ils
pourront

"'Tel est Ie raisonnement dl Sir Mackcenzie Boweil et
de ses collègues, des plusBjeunes surtout, de Sir Charles
Hibbert Tuppor, de M. Poster. etc., qui ont l'espoir de
l'ambition dle rester dans la vi.- politique et de remonter'
au pouvoir plus tard.

IlEn 1873, Sir Johin A. Mtcdlouual n'attendit point le
vote de la chambre sur le îcandalo du Pacifique. Il
donna sa démission.

Illes toroys d'aujourd'hui prennent une feuille de son
livre ! "

Et dans un autre coin de non journal, il écrivait les
quelques lignes suivantes qui n'avaient, pas leur raison
d'êt.re :

"lLe fanatisme des loges l'a emporté. Le gouver-
nement ne propose et n'offr a aucune mesure rémédia-
trice, il livre à la majorité au Manitoba la minorité
catholique.

Etil en Pppelle au peuple.
"Tout ce qu'il y a de bigc.ts, de factieux, d'ennemis

des catholiques et des CatinCiens-françiq, va- se îinger
derriére Sir.UMacRenzie Bo%% el-

"lLes .Angers, les Onimet., les Caron resteront les
porte-queue d-, lm. ugisme ontarien."

L<±s commnentalires a1i, notre part sont inutiles .les évè-
nemients se sont chiargés Ilc zépondre péremptoirement
aux insinuations dle 2%. Tarte.

La Croix du C'anada, après avoir publié

ESPOIRun article -à l'i.'îeuglette critiquant le gou-
E S O IR v'rncment aut -:ujet de l'arrêté ministériel

relatif aux éc.lcs du Maniiitoba, revient
sur ce qu'elle a dit dans leu tU! mes qui suivent:

"«Nos articles sur la questian des écoles dans notre
dernier numéro, étaient écrite sur la foi des dépêches
publiées par la Gazette. Il S'il [-aut en croire, disions-nous
les déP8ches d'Ottaw. publiéts par les journaux conser..
vilteurs les mieux informnés, [*arrêté du conseil des mi-
nistres, se bornerrinviiiter îc:;ouvernemeîît di1' anitoba
à prendre connaissance 'le la jécision du Conseil Privé et
à rendre justico à la minorité ctoiu.

"Ccl;a naturellemnent, nous îaarai<t vagne et insuf-
fisant,.

"IMais le document a été .i-ublid et nous reconnaissons
aveo bonheur qu'il est beau coup plus formel que ne le
faisaient présager les dtxpýclitis. Le gouverneur, en conseil,
déclare expressect, qu'il paraît nécessaire - it seem
reqieitc - quo le gouvernement (lc la province dlu
Manitoba rendo à la minorité catholique toua les droits
e't privilèges dont elle jouissait, en ce qui concerne ses
écolesq, avant la loi de 1890, notamment le droit:

"«Io D'avoir des écoles Séparées ;
"2q c)D recevoir une part proportionnelle des oixois

scolares ;
'3o De n'6tr. pa taxés pour les autres éooles.

L-41 - - -



v rN. IlVoilàbien tout ce que les catholiques réel ament depuis
trop longtemps: Le gouvernement fédéral reconnaît
virtuelI.emenit, sinon aussi expressément qu'on aurait pu
le désirer, le bien fondé de ces r-àclainations: c'est bien.
Il demainde aux autorités maiiitobaines d'y faire droit.
C'est, paraît-il, tout ce~ qu'il peut faire pour le moment,
n'ayant pas le droit de donner d'ordre proprement dits à
aucune législature provinciale.

" Que fera le gouvernement de W'innipeg ?
" S'il fallait on juger par les déelarations des ministres

faites à des représentants de la presse, ce gouvernement
considérerait tout simplement l'arrêté on conseil comme
nul et non avenu.

IlMais, outre que ces déclarations nî'ont rien d'officiel,
elles peuvent C-tre considérëées sans tMnérit comme une
manoeuvre destinée à intimider le gouvernement fédéral,
-a pièce of bluff.

&&l est bien facile deparler avec forfanterie -à tin reporter.
'lCe sera tout autre chose, quand il s'grpour une

-Quels seront, d aLprès «%ou8. les effeta de l'ordre eu
conseil relatif aux écoles du Mavitoba ?

-J.- n'ai rien à dire.
'-Que feront les orai giti relativement à cette

question ?
- Je n'ai rien à dire.
Comme il était impossible (Vm oir de lui aucun rensei-

gnement intéressant pour le publie, le correspondant
continua à parler de choses et d'auttres avec le contrôleur
des douanles.

Il résulte de cette cinversation, dit un journal d'Ottawa,
que M. Clark W'ce ne sortir.î pas du cabinet mnainte-
nant.

T>eut-ûtre se retirera-t-il après la session.
Il est parti pour Toronto, et iune dépL^elie dit qu'il va

consulter ses collègues pour si.voir si il doit sortir du
cabinet à cause du .Redial c.rder sur la question des
écoles.

législature, de s'opposer formellement à la décision du NTous croyons intéressant pour sles c-
plus liaut tribunal de l'empire et au gouvernement du LAPPRECIA- teurs de doulnw aujourd'hui ce que poil-
Canada. TION sent de la session et de l'ordre eu conseil,

"LIA majorit4ý p.-otestantc du Manitoba n'ignore pas qu'à quelques journa Lx canadiens.
son défaut de faire droit aux réclamations légitimes de la Nous donnions inidistinictemc tit les deux versions; à
minorité cathîcAique, le gouivernemient fudéral aura le droit nos lecteurs d'en tirer un jugemuent
de se substituer à la législature et de faire f-dopter par le Dut C'oirricr (lu Canada, conservateur:
parlement une loi contre laquelle il n'y aura plus aucun C'est avec bonheur que nion; venons annoncer à 11os
recours. lecteurs (lue le gouvernement fédéral s'8est montré à la

" Il serait évidemnientbien plus sage, au gouvernement hauteur de sa tâche, à la biai teur de soit devoir, à la
Greenway, de fùirelui-même ce qu'il ne pourrait empêchèer. hauteur de sa mission la plus îacrée: celle de protéger
de la part du parlement fédéral, et ses meilleurs amis,'Ica minorités opprimées
m8me parmi les plus opposés -1 l'intervention fdrlle Après quelques mots sur 1'or.ire on conseil, il termine
lui conseillent, ainsi:

" Si toutefois les mauvais avis et1es funestes inspirations «'fl est clair, sans équivoqueý
prévalent i la législature du Mfanitoba refuse de se con- Il dit que la législature de Hanitoba doit rendre à la
former aux demandes du Gouverneur en conseil, il restelra minorité catholique toits lc-s droits et. privilè.ges scolaires
au gouvernemc-nt leacraI à propos.ýr au parlement une
loi qui rende pleine justice aux catholiques.

"11Ce qui semblerait indiquer que telle est bien l'intention
du gouvernement, c'est qu'il a en mê~me temps convoqué
le parlement Pour le 18 avril.

"lC'est ce que nous dé3irions, c'est ce que nous avons
toujours demandé.

"Devant le parlement, la lumière se fera, les responsa-
bilités s'éta'blironi ; .la force et la portée (les mesures pro-ý
pooees seront discutées; le vote sera pris et nous pour-
prXis compter nos amis et nos ennemis. "

'Un correspondant a interrogé l'bon.
SORTRAT-IL Clark Wa1lace, samedi, au sujet de sa
DUAINT prétendueo sortie du cabinet

-Avez-vous l'intention de résigner, IL
Wallace ?

-Je n'ai ien à ie

ont L& iIJu(issaientavan <LaLL Lotit <C Lo.O

Et dans l'ordIre-en-conseil surlequel est basé le rcn2edial
order, le cabinet déclare que si la législature du -Manitoba
néglige ou refuse d'adopter liii' législation remédiatrice,
alors il appartiendra u Parlemient fétbSral, d'adopter telle
législationi.

Et comme corollairo à1 ton, cela, le cabinet fédéral
convoque le parlement pour le 18 avril.

C'est un coup dle maître.
Et nous crions : bravo ! du fond du coeur à nos mi-

nistres.
De la .Patrie, libéral:
«g Voici la situation.
Le gouvernement n'ose pris onsulter le peuple sur la

plue gran.de question qui inté case le pays, la question
des écoles du Manîitoba,.

Il préfère consulter le par1.ýiiucnt dont il est plus sflr et
qtia intISr6t à ne pus le faire i.)mber.

LA SEMAII4N.



14 LA SEMAINE

Nous nilons voir ce que va faire le parlement, mais ce Pendant que la majorité anglaise protestante de Ste.
W'est pas encore là que nouF. voyons le salut et le soula- tend refusait do prêter l'oreille aux élucubrations de
gément dles catholiques dit 1ord-Ouest. MM. alt et Cook et votaient confiance eu la politique*

De l'Electcur, libéral : sagce et prud<ente do l'administra tion actuelle, nos compa-
L'Elecitur dit ce qui suit triotes, disond-le avec regý,ret, cédaient aux promesses et
1C'est exactement la mo:zion du ra'itre Hughmes sout- aux tentations noumbreuses du Star et de ses amis.

mise J'autre jour à la GranI<b Loge, à Ste Catherine. E ]u présete dle faits de cette nattua'e, nous lie pouvonls
Le gouveiaement refuse encore d'intervenir pour rendre qlue déplorer le manque d'éducation politique des nôtres.

justice à la minoritéS catholique. il se borne à une Plus que jamais, ceux qui ont mission de diriger î'opi- '

recommntIfioni -au gouwerienient inanitobaiti. niion dans notre letovince devraient donner unc- attentioni
DNus :woat n toutpie convtu tot spppoaer que M.uato polqu ye aor urgence

Nus favostot ct»d;o1 àîïpir cinsrvtcur Ise '. I y t at spéiale àl'c atooiiu or o.ai
Greenwvay va régler cette allaire -es .z*,oIes en dehors dluL'rfele.
parlement fédét' ral. Il y n, eeux ans environ, M. Laurier EUROPE
a (lit eII chambre que s'il était prouvé que les droits ou
les privilèges dle la minorit; éttiettls il demanderait A force d'avoir été pratiques, ou d'avoir
lui-même à M. Grcenway de redresser ces griefs;. L'occa- voulu l'être, nous nie laisserons rien de. bon
sion actuelle est exclleii.ý pour )I. Laurier de faire ufle PAROIM nos enfants. NL'ous Mêmes, nous mourons
telle demande. Ce serait plus honorable pouir lui de déjà de0 faim.
tenir sa promesse que de continuer -1 insulter les protes- Tout peuple qui n'a pas un grand i déal ne peut paseêtre
tnts par la voix de Mý. .Tarte et de persécuter les catio- Il piratiqlue," Je veux dire nie doit pas espérer vivre
liques romaini; par 1M. Martin. longtemp;s. Pour unc petite communiauté comme la nôtre,

Dut Globe, libéral -l'idéal, c'est le patriotifsme. «tos pères l'ont connu. C'est
"Le Globe, de soit cô:.4, dit que les ininistr-ýs s'nmt i pourquoi nos pères ont fhit ;Au grandes choses avec moine

embarrassés de ce qu'ils viennent de faire ri-lativement; de iiisio n nous E~t ce qu'il y a d'admirable,
aux Ecoles du Mý\anitùba et ils nie seront satisfaits quec'e1st qu'ils vivaient à l'aise et faisaient vivre leurs enfants.
s'ils parviennent à faire endosser leur respnsabilité par les La poursuite exclusive des intérêts matériels, la recher-
chambres.»' elle dlu bien tetre, dé la. jouissance, n'!a fait en effet

On voit, aux irgutmenrq de la presse libérale, que cette u'ai.ppaiuvrir un pays adminiblerfent doté par la nature
décision du gouvernent, les a pris par surprise et: et le ruène à la ruine. Les lois divines sont inéluctables.
qu'ils ne sont pas encore revenus de leur ahlurissement. L'htiuaito' n'est pas un troupeaujeté, sur la terre pour

L'.Eed~r s réouitdu aitquelespaître et se repaetre. 'Un but supérieur lui a été assigné
1 2 Y lectcur du comut(l a té es et lorsqu'elle l'oublie, la perte des biens par lesquels elle

cIainLfaçi scs-ecer u ot (e1-t laisséec détournier devient son cbiStiment.
~ GENCEStansteadl ont enregistré leurs v-otes contre JA ceux qui ont pour objectif le royaume de Dieu et en,

M. Ilackett. justice, tout le reste est donné par surcroit. Manis ai l'onl
Il écrit : s7ecarte dut but essentiel pour préteZrer l'accessoire pérussa-
"INous conistatonsg, cerendan1t. avec plaisir que le vote hIe, le tolut est perdu -à la fois.

français groupé à Fitclmbiay, à Moget à Coaticoc'k, s'est Cette vérité dle l'Evangile a été démontrée scientifique-
tenu compact en faveur de la cause libérale." ment par le savant économiste Le Play et par I'école qu'il

Nous trouvons très ni-l (0 que notre conifrère admiire. a fondée. Des oibserv-ations embrassant les régions et les
il sait comme nmous sur quel terrain a'est fait la lutte époques IL; plus diverses font voir qlue les peuples sont

qui vient de se terminer par le triomphie de l'honorable alllt.Illt p'lus heureux et plus prospères, qu'ils sont épris
M. Ilak-ett d~înidéal Meigieux plus élevé et que l'abandoncde cet

'Un groupe d'Aniglaiï, métcontents d'avoir été mis de idasouvent amenéè par la prospérité mê~me, est invaria-
côté par 'M. Taillon se sont jetés dans le comaté et ont! blenient suivi (le décadence et dle ruine.
essayé, cmx faisant appel aux préjugé1s de xiice, de soulever Si! l,% parole de Jésuis-Chriist ne nous suffit plus, croyon
contre le gouiverniceen la majorité ptetne:gli au moins aux leçons de V*expérience, et cessons do rizl8
(le Stanstend. laickser abuser par la fauisse sagesse des gens qui se croient

On condamnait 'M. Taillon lion psarce <juil avait cipratiques ". et qui lie sont que (les aveugles conduisant
emprunté, mais parce tn'il avait ezmprnuntéS en Franc et. d'autre aveugles.
nion cii Angleterre, et ç i le représ-enitait cimmne per-tcui- 1 S;ont-il.q pratiquesq, ceux qui au lieu de former chez

tan laminrit aglai-ie '-t lui Nefulsanit daus le cabinet -leuirs enfants l5uine et le aractère do leur iculqne
la part de rerpréscntati-.-x qu'elle réclame. iraiour du vrai et dut bien, visent seulement à ce qu'ils

àoâ. Ibo
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baragouinent de 'anglais et passent certains examens ?
Si un jour ces diplômés ( I ces fruits secs les font pleurer
de honte et de douleur. ils sauront trop tard qu'avant de
parler telle ou telle langue, il faut être homme et chrétien.

Sont-ils pratiques, VO-Ix qui consument leur vie dans
l'ardente poursuite de l'argunt et qui, arrivés au terme de
leur carrière, s'aperçoivent que le seul moment qu'ils
n'ont pas perdu est celu: qui leur est laissé pour se repentir
et implorer la mihéricordie divine?

Sont-ils pratiques, les hommes qui ne recherchent que
lebien-être matériel et la satisfaction de la vanité, souffrent,
soit d'être privés, soit dr. perdre lajouissance par la satiété,
et se privent des vraies joies intellectuelles et des joies
spirituelles ?

Sont-ils pratiques, ces honnêtes pères de famille qui
considère que charité l.ien ordonnée commence par soi et
par les siens et dont le cSur et la bourse sont inexorable-
ment fermés à tout ce qui dépasse ce cercle intime ? Ils
ne connaissent pas les satisfactions de la vraie charité, qui
est tout sacrifice et toute abnégation, ils perdent les
récompenses promises à ceux qui l'exercent.

Et ces agriculteurs, es industriels qui croient que leur
travail, leur habileté asiurema leur succès, sont-ce des gens
vraiment pratiques ? Vienne un cyclone, une sécheresse,
quelque mystérieux paylolloxera qui fasse sécher suri
pied les cannes auxquels ils auraient prodigué les engrais
et les soins, à quoi leur aura servi leur savoir-faire? Sans
négliger les moyens de réusite, que n'en ont-ils fait
remonter l'origine au Maître de toutes choses, que n'ont-
ils dit: -Nous plantons, mais c'est lui qui donne l'accrois-
sement ? Que n'o.t-is mérité d'avoir des récoltes
abondantes, en y prélevant largement la part du pauvre,
la part de Dieu.

Plus réellement pratiques sont ceux qui s'asservissent
les choses périssables au lieu de s'y asservir, qui s'atta-
chent avant tout aux biens qui ne trompent pas, qui en
marchant sur la terre regardent le ciel et ne s'inquiètent
que de leur devoir en laissant i Dieu <le faire le reste.
Ceux-là ont compris le sens de la vie et la font servir à
son véritable objet.

L'égoiste, le jouisseur, n'a pas de patrie. La patrie,
pour lui, c'est là ou on est bien, là où on gagne de
l'argent. La racine du patriotisme, c'est l'oub'li de soi,
et Poubli de soi ne so trouve que dans l'amour de Dieu.
Qui nous donnera cet amour, sinon la Religion qui,
faisant vivre Dieu en nous, nous fait vivre en Dieu?

Il faut se résigner à cette conséquence logique:" e
peuple ne peut avoir d'autre " grand idéal " que la
reigion qui a béni son berceau et sa croissance. Par elle
seule il peut espérer vivre. Qu'elle règne pour lui, il
trouvera l'unité, la force dans le patriotisme ; et, par
sureroît, la paix et la prospérité lui seront données.

LE SUCRE DANS L'ALIMEN ATIOH

M. de Brazza, l'e plorateur qui n'en est plus à compter
ses fatigues dans la * irousse africaine, disait: " Avec trois
sardines par jour et quelques morceaux de sucre, un
homme peut marcher.

En route, joignant l'exemple au précepte, M. de Brazza
porte toujours une petite boîte contenant quelques mor-
ceaux de sucre qu'il grignote lorsque son estomac réclame
et lui rappelle les heures de repas.

Ce fait de manger du sucre pour surmonter p1lus faci-
lement la fatigue n'est pas une simple manie des
voyageurs, des chas urr, des marcheurs, des ouvriers
qui suivent l'exemple de M. de Brazza. C'est une habi-
tude dont l'expérience a démolitré à tichacun les avantages
qu'elles comporte.

Ces avantages i'étaient cependant connus que du petit
nombre, et beaucoup de personnes encore aujourd'hui
croient que l'introduction d'une certaine dose de sucre
dans l'alimenta'' À journalière est une mauvaise chose.

Instinctivepent, on se rappelle les leçona de la
première enfance, on une mère, bonne et économe, mena-
gère surtout, dans le buflet soigneusement fermé i clé,
serrait le sucrier et, avec de grosses menaces de fouet
dans la voix disait :

" Ne vous avisez point de chiper quelques morceaux de
sucre, vous gùteriez toutes vos dents et vous vous
donneriez pour le restant de votre vie un mauvais
estomac !

C'est de là, croyons-nous, que provient la répugnance
naturelle de beaucoup d'hommes pour le sucre.

Le sucre est cependant plus qu'une vulgaire gourman-
dise faite pour flatter le goût. Il est un véritable aliment
Nous venons de dire comment les explorateurs et M. de
Brazza tout le premier savaient reconnaitre ses utiles
propriétés.

Les savants viennent à leur tour de reprendre scienti-
fiquement la question.

Et i cette deiaide : " Faut-il oui ou non manger
beaucoup de sucre pour bien se porter ? un physiologiste
distingué vient de répondre nettement par raffirmative.

Le sucre n'est nuisible que dans certains cas de maladie
qui sont, d'ailleurs, parfaitement caractérisés ; à l'homme
bien portant, il est utile.

C'est un aliment incomparable d'entretien et de répa-
ration des forces musculaires. Il convient d'en manger
comme les Cosaques de la légendre mangent des bouts
de chandelles et l'on s'en trouvera bien.

M. de Nansouty rapporte en ces termes le résultat des
expériences du docteur Mono

" Le sucre est un aliment pour les muscles : 200
grammes de sucre ajoutés à une nourriture légère et
suffisante permettent d'accomplir à un travailleurjusqu'à

'30 020 en plus de son travail ordinaire.
I"Pourles gens convenablement nourris,la consommation
de 50 grammes de sucre en huit heures accroît le ren-
dement du travail musculaire de 22 à 36 010. '

Enfin le docteur donne une recette que nous commu-
niquons volontiers aux inombrables intércssés. " Il arrive
fréquemment, dit-il, que vers cinq heures et demie du
soir, entre le souvenir du déjeuner et la perspective du
dîner, on se sent légèrement fatigué et affaibli : ce sont
les muscles qui fout la sieste. Pour les ranimer, avalez,
vers quatre heures de l'après-midi,cinquante grammes de
sucre. Les muscles sont réveillés, lénergie se raumo et
vous voilà frais et dispos.

La recette est simple, facile, économique et à la portée
de toutes les bourses.
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LIVRES EN VENTE'
VIE DE ]CSUS..CIlRIST, par le R. P. F. l'x

c.;myvirîa>, O...ab.au volume. Prix
broché, $i; relié en percaline, $1î.5o; demi.
reliure chagrini, $1q.s

VIE DE Ç..F, PAINCIIAUD. prétre, fondateur
du Collège de Ste-Arne, par le Dr N -L Dîosrak.
-i toit voluine Imprimé susr papier de luxae.
Prix :-i

ROME ET JERVSALEM, par M. l'abbé J...
DuIPUIS, 1:...-Un beau volume in-S. Broché,
$1 ; demi-reliure chagrin, $1 '75.

LES NOCES DIOR~ DE S. E. LE CARDIN.IL
TASCHEREAJ.ý-Supczrbe volume sr eiýl
de luxe avec nugniique pottrait de Son Emi-
wnce. nix: $1.

111STOiRE DE LA Vulx MERE MAIÉ DE
L'IN1CARNATION, première supérieure des
Ursulines de la Nouvelle-France, par l'abbé
H.-R. CAsomsMN, doctrur-ès-lettres.-3 vols,
d'environ 300pages. Prix: $I.

UNE FLEUR DU CARMEL, par le R. P.
BuMrN.-i beau volume. Prix:- 75 centins.

ANGELINE DE Ii¶ONTBRUIN, par L&uItz
CONAR&, roman canadien du plus haut initért.-
PAix : 50 rean.!

VùYAGE AU CANADA, pst J. C. 1.-Impor-
tant pour ceux qui étudient ['ilatoire. Un beau
volume de 275 pages. Prix:- $ i.

HzsToriR »z.'HOTEL-DIEU rit QUEBEC,
par l'abbé I1.-R. CASGRA.nI.-s fort volumc.
.Prix : $i.

JOURNAL DE L'EDUCATION, année unique,
I88r. Pri%.:i

HISTOIRE DE Ll PAROISSE DE SAINT.
AUGUSTIN, par A.- BÉCItAKO. Prix: -. o cts.

HISTOIRE DE LA PAROISSE DU CAP
SAN=Tpar'abbé nX. GATizt4. Prix:. Socts.

VIE de CATHERINE TEKAKWIT.HA. ,'ice
iroquoise mnoite en odeur de sainteté dans la
paroisse du Sault Saint-Locus, par le R.ý P.
)JURI,.a.. ancien ruisiOnDaire. Prix : 25
cenfinit

LE BREVET DE CAPACITÊ ET LES CON-
GREGATIONS ENSEIG.N'NATES, (seconde
édition), par l'honorable Tus CuAvAis. Prix:-
Io centins.

Les HEROINES de ha. OU VELLE.FRANCE:
Madame de Champlain, Madame de la Naudière
et Madame de là Tour, par J..M. I.XVMou.x,
avec portrait de l'auteur. Prix: -. 5 centins.

LES 14 NAUFRAGÉS DE ST-ALI3AN, par
le P- P. FltDÉRIc DE GliIitEILDE, O.ç.F-
Réciteompletde la catatrophe di 27 avril 1894.
prix: -2centins.

QUEJ3EC EN 1900, par Aavasi Btum Prix:
25 ceintuin

VREUX DE BONNE ANNÉE, par Louis mas
L-ts.-Un joli volume, édition de luxe. Prix:-
15 cenita

LES FET7ES COLOMBIENNES.-Diseoas et
compte rendu de lademousiration. Prix:z 2.3 cta.

LES NOCUS DIOR, «jooýýaI souvenir publié à
l'occasion des noce; d'or de Son Emunience le
Carinial Tasclc=ea et de la Société Saint-Jean-
Baptiste de Qrdbec Portraits des puincipaux
évêqus dle Quibec et articles de circonstance
Prix: aOeetiioL

LE CP.NAAI. joumal uuvlilpuIiikà l'oc-
Casion du çaa dcQuêbee.cnsiS94. Nom-

4bzeuses itnios.,ri Irqceia

BIOGRIAPHlIE DP Six dIA
Par ClsARLgs TIIIIIAULT. l'

LA KE:RMESSE, revue littér
de la Kermesse dei Québec.
Prix : $1.

CHOIX DE VACIIES LAI
Dr COUTURts, bi.V.-Ce volu
illustré. P'rix: 25 centinsi

LA TENUE DES LIVRrES,
proreiseur à l'Ecole normale I

N'importe lequel de ces vo
à toutes personne qui nou% eni e

AIDRteSz:

LA SE
Iril & 93, Rue B

KLVRES F'OC
i.SNON IMES FRANÇA

BAUD, Mouvelle édition corrsi
4 * ,ns 'volumes in-$, pleine
aveýC Ornements. Francri: $

2. MORALISTES FRAN
pensées et maximeç des pri
français, entre autres de Pscal,
)es caractères (le LaBruyéee e
plttes (le Vauvenargues. suivi
sur les moeurs de ce siècle, par
volume in.4 de 77o pages, d
Franco-. $1.00.

3. Le GUIDE-ANE UNII
4 eur del'nene nt ane
iume, i86s.66. Ce volume compt
histoire de la langue française,
un cours de langue latine, par
histoir ancienne, par l'abb Dit
nAIturele, par FÉLiIl II~LN«
maitre, par 1 me CAvÉ ; un n
langu aglaise, pr T. ROBiE.

id'un grand secUrs à tous cc
pefcione dans leurs étudri

6ISTO IRE DE LA
FRANÇAISE, par Louis 13
reliés. Franco:- o.6o.

S. NOUVEAU COURS DE
GLAISE, méthode Orlendorif.

9. WVE1STER'S SCHOOI
1 volume. La tranche t légèr
à un coin. Franco . o. io.

ico. HISTOIRE ROMAI
DiorX, i volume relié. Fr

ri. IIISTOIRE DE FRA
Diuoux, s v;olume relié Fran

12. HISTOIRE D'.AN'GLE7
DFuoDX, 1 volume relié. Frani

13. GUIDE DE L'É:TRAI'
i volume illustré et î.copremenî
avec dorrs. Franco:. o 25

16. LOUIS BRUNE, le S
drame historique cni4:t% 1 TOSI

17. LES ILES D'ALAND
carte, par L. LaDuc. Franco:

is. CANADIAN LEAVES.
faites au Catnadian -Qtb de Nei
par G. M. FAgCII! iliumt
joli voisine. La prenière pagr
.Franco : Y.o0.

i9. UNE F=TDE NOEL
CARTIER, par EasszsMylu
Publié Il 75 cm' Franco: 0 .35

=o L'U.NION LIBÉRaLF,
années eomplhtt.et*pia

"a,.4ROUSSEmr, q3.I.e
Eprik ne. - 1 -ol v.Ftsi

RIES TUPPER, -4 SNWIII, Voyage de inltiver à L!llepute_,
ri% . 25 centina Franico: 0.05.,

iru bliée au profit 25 SOI IIIL.ANTiGONE", n v'lie tra.
-nfort volume. ductior t v.'luive. Franco: o.5

2'-. I-LLAV GNE, CASIblIR. les Mess&é
*fIERES. pu le niennes. Il'rattc': 0.05.
mee.ut 1,tofrt-iiient 27» NfR.VA..., GIRARD C. Voyage eniOrient.

Franco:- o O.
lar XAI. 28. .AMDEI; lUN,Contei ui srno:..o
.aval. Prix : 5o cts. 29 IIRUIEYS. LeVocaet Patelin. comédie eti 3
lumes Sera expldié Actcs. Franco - ! 05
n'verra le prix. 3o. C-OGOLJ "NICOLAS. les Veillées du

hiameau Frane. * 0 05.
3t. NOILII 'C, P. C. Marie-Antoinette à

A AINE, Trianon. Fran.c 005o.
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